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LE PARC DECKER,  
ANGLE SAINT-DENIS ET LAURIER, EN 1872      

UNE JOURNÉE AUX COURSES 
SUR LE COTEAU SAINT-LOUIS

Kevin Cohalan
membre du conseil 
d’administration de la 
SHGP

Dommage que Manet 
ne soit pas là le 
jour du Queen’s 
Plate pour voir 
les spectatrices 
assemblées dans la 
section de la grande 
tribune réservée aux femmes. Les propriétaires des courses 
encouragent l’assistance féminine, souvent en offrant une 
entrée gratuite : non seulement les femmes prêtent-elles 
un air de respectabilité au monde parfois déréglé du turf, 
mais leur présence constitue un attrait supplémentaire pour 
la clientèle masculine. Le jour du Queen’s Plate, proclame 
L’Opinion Publique, « la meilleure classe de notre société  » 
est présente. « Le bon ton s’y était donné rendez-vous. » 
(Détail de la gravure de L’Opinion Publique du 27 juin 1872 
d’après un croquis d’Edward Jump. Collection K. Cohalan.)

Cette vue du Parc Decker, publiée dans le Canadian 
Illustrated News du 5 août 1871, regarde vers le nord, 
dans l’axe de l’actuelle rue Saint-Denis, à la hauteur 
de la rue Laurier. La voie ferrée que nous connaissons 
aujourd’hui, juste au nord du site, n’arrivera que quelques 
années plus tard, en 1876.

L’entrée du Parc Decker : cette 
gravure non datée serait ultérieure à 
celle de 1871, ci-dessous, puisqu’elle 
montre deux grandes estrades au lieu 
d’une seule. La présence du drapeau 
américain sur les deux illustrations 
nous rappelle que, pour les amateurs 
des courses, Montréal fait partie d’un 

réseau qui s’étend 
un peu partout 
dans le nord-
est du continent. 
(BAnQ, Collection 
Massicotte)

Le temps est magnifique 
en ce vendredi 7 juin 1872, 
et une foule de 3  000 à 

5 000 personnes est assemblée au Parc 
Decker pour le troisième jour des plus 
belles courses vues à Montréal depuis 
longtemps. Aujourd’hui, le Prix de la 
Reine — le prestigieux Queen’s Plate, 
réservé aux chevaux élevés et entrainés 
au Québec — offre un trophée et une 
bourse de cinquante guinées au gagnant 
d’un circuit de deux milles, soit quatre 
fois le tour de la petite piste d’une 
circonférence d’un demi-mille.  

La proximité du Parc Decker avec 
le terminus du tramway à l’angle 
de Saint-Laurent et Mont-Royal en 
facilite l’accès pour la population. L.W. 
Decker, propriétaire du parc et aussi de 
l’hôtel Albion de la rue Saint-Paul, est 
également connu comme horticulteur  : 
sur ce même terrain de Coteau Saint-
Louis, il cultive des raisins! 
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Les courses à barrières sont décriées, même à l’époque, comme étant trop dangereuses pour les chevaux et pour les 
écuyers.  (Détail de la gravure d’après Edward Jump publiée dans L’Opinion Publique du 27 juin 1872.) 

Le propriétaire d’une piste de course a plusieurs sources de revenus : le prix 
d’entrée des spectateurs, les droits d’inscription des chevaux et la vente des 
privilèges aux bookmakers, ainsi que la vente par le propriétaire lui-même de 
boissons alcooliques et des « poules » (vue ci-dessus), une forme de gage. Selon 
les observateurs, de cinquante à quatre-vingts pour cent des spectateurs sont 
des parieurs. 

Le gagnant du Prix de la Reine : Rainbow, un joli 
poulain gris foncé de 4 ans, propriété de John 
Hyland, a fait le circuit de deux milles en 3 minutes 
56 secondes. (Gravure publiée dans le Canadian 
Illustrated News du 22 juin 1872.)

Un grand éditeur montréalais

Si le Parc Decker 
n’est pas complètement 
oublié aujourd’hui, 
c’est dû en grande 
partie aux gravures 
publiées aux débuts 
des années 1870 dans 
les hebdomadaires 
jumeaux L’Opinion Publique et The 
Canadian Illustrated News de George-
Édouard Desbarats (1838-1893).

Un artiste maudit

Edward Jump, artiste et caricaturiste né 
à Paris en 1832, émigre en Californie 
en 1852, à l’époque de la ruée vers 
l’or. Il travaille à San Francisco, à 
Washington, D.C., et à New York. 
Son séjour à Montréal de 1871 à 1873 
est suivi par d’autres à la Nouvelle-
Orléans, Cincinnati, Saint-Louis et 
enfin Chicago, où en 1883, ravagé par 
l’alcool, il se suicide d’une balle dans la 
tête.

Voir Histoire des courses de chevaux au 
Québec par Donald Guay (VLB Éditeur, 
1985) et, pour Desbarats et Jump, Wikipédia. 

L’archive complète de L’Opinion Publique 
et The Canadian Illustrated News est 
accessible en ligne sur le site de BAnQ. Les 
numéros de L’Opinion Publique des 13 et 20 
juin 1872 offrent un compte rendu détaillé 
des courses au Parc Decker. 

Merci à Huguette Loubert, responsable du 
Centre de documentation de la SHGP, et à 
Robert Thériault, pour leur contribution à la 
recherche.   


